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Pendant ces vingt minutes, Debray 
•t des chiffres, sa montre posée a côté 
«•lui. 

Ce personnage diabolique que toute 
Imagination aventureuse eut créé avec 
•lus ou moins de bonheur si Le Sage 
s'en avait acquis la priorité dans un 
etoe.'-d'œuvre. 

Axmodée, qui enlevait le croûte des 
•aisons pour en voir l'intérieur, eut 
iotti d'un singulier specta< le s'il eut 
•mlevé, au moment ou Debray fai­
sait ses chiflres, la croûte du petit 
botel de la rue Saint-Germain-des-
Prés. 

Au dessus de cette chambre ou De 
kray venait ee partager avec madame 
Dangtars deux millions et demi, il y 
avait une autre chambre peuplée aussi 
eVtiobit, ;nta de notre connaissance, 
lesquels ont joué un rôle assez im 
sortant dans tous les événem nta que 

noua venons de raconter poup que 
nous les retrouvions avec quelque 
intérêt. 

lt y avait dans cette chambre Merce­
des et Albert. 

Mercedes était bian changée depuis 
quelque jours, non pas que, même au 
temps de sa plus grand» fortune, elle 
eut jamais étalé le-faste orgueilleux 
qui tranche visiblement avec toutes 
les conditions, et fait qu'on ce recon­
naît plus la femme aussitôt qu'elle 
vous apparaît sous des habits plus 
simples ; non pas davantage qu elle 
fut tombée à cet état de dépression où 
l'on est contraint de revêtir la livrée 
de la misère; non Mercedes était clian 
gée parce que son oeil ne brillait plus 
parce que sa bouche ne souriait plus, 
parce qu'enfin un perpétuel embarras 
arrêtait sur ses lèvres le mot rapide 
que lançait autrefois un esprit tou­
jours préparé. 

Ce n'était pas la pauvreté qui avait 
fléiri l'esprit de Mercedes, ce n'était 
pas le manque de courage qui lui ren­
dait pesante sa pauvreté. 

Mercedes,descendue du milieu dans 
lequel elle vivait, perdue dins la nou­
velle sphère qu'elle s'était choisie, 
comme ces pet sonnes oui sortent d'un 
salon splendidement éclairé pour pas­
ser subitement dans les ténèbres, 
Mercedes semblait une reine descen­
due de son palais dans une chambre, 
et qui, réduite au strict nécessaire, 
ne se reconnaît ni à la vaisselle d'ar­
gile qu'elle est obligée d'apporter elle-
même sur sa table, ni au grabat qui 
a succédé à son lit. 

En effet, la belle Catalane ou la no­
ble comtesse n'avait plus ni son regard 
fier ni son charmant sourire, parce 
qu'en arrêtant ses yeux sur ce qui 
l'entourait elle ne voyait que d'affli­
geants objets : c'était une chambre 
tapissée d'un de ces papiers gris sur 
gris, que les propriétaires économes 
choisissent de préférence comme étant 
les moins salissants; c'était un carreau 
sans tapis; c'étaient des meubles qui 
appelaie it l'a tentioc et formaient la 
vue de s arrêter sur la pauvreté d'un 
faux luxe, toutes choses enfin qui 
rompaient par leurs tonscriard* l'har­
monie si nécessaire & des yeux habi­
tués à un ensemble élégant. 

Madame de Morcerf vivait là depuis 
qu'elle avait quitté son hôtel; la tète 
lui tournait devant ce silence éternel 
comme elle tourne au voyageur arrivé 
sur le bord d'un abîme, s'apercevant 
qu'à toute minute Albert la regardait 
à la dérobée pour juger de l'état de 
son cœur, elle s'était astrein'e à un 
monoto ie sourira des lèvres qui, en 
l'absence de ce feu si doux du sourire 
des yeux, feit l'effet d'une simple ré­
verbération de lumière, c'est-à-dire 
d'une clarté sans chaleur. 

De son côté Albert était préoccupé, 
mal à l'aise, gêné par un reste de luxe 
qui l'empêchait d êtr^ de sa condition 
actuelle ; il voulait sortir sans gants, 
et trouvait sas mains trop blanches ; 
il voulait courir la ville à pied, et trou­
vait ses bottes trop bien vernies. 

Cependant ces deux créatures si 
nobles et si intelligentes, réunies in­
dissolublement par le lien de l'amour 

maternel et filial, avalent réussi à s e 
comprendre s a n s parier de rien e t A 
économiser toutes les préparations que 
l'on s e doit entre amis pour établir 
cette vérité matérie l le d'où dépend le 
vie . 

Albert avait enfin pu dire à s a mère 
s a n s la faire pâlir : 

— Ma mère, n o u s n'avons plus d'ar­
g e n t 

Jamais Mercedes n'avait connu v é ­
ritablement la misère ; elle avait sou­
vent d a n s s a j e u n e s s e parlé e l l e -même 
de pauvreté : ma i s c e n'est pas la m ê ­
me c h o s e : beso in et nécess i t é sont 
deux s y n o n y m e s entre lesquels il y a 
tout un monde d intervalle. 

Aux Catalans Mercédèsavait besoin 
de mille choses mois aile ne manquait 
j amai s de certaines autres Tant que 
i e s filets é'aient bons , on prenait d u 
poisson ; tant qu'on vendait du pois­
son, o n avait du fil pour entretenir 
les filets. 

Et puis , isolée d'amitié,n'ayant qu'un 
amour qui n'était pour rien dans lea 
détails matériels de la situation, on 
pensait à soi , chacun à soi , rien qu'à 
soi . 

Mercedes, du peu qu'elle avait, fai­
sa i t s a part auss i généreusement que 
poss ible : aujourd'hui elle avait d e u x 
parts à faire, et cela avec rien. 

L'hiver approchait : Mercedes ,dans 
cette chambre nue et déjà froide, n'a­
vait pas de 'eu, elle dont un calorifère 
a u x mille branches chauffait autrefois 
la m a i s o n depuis les antichambres 
jusqu'au boudoir ; e l le n'avait pas u n e 
peuvre petite fleur, e l le dont l'apparte­

ment était une serre chaude peuplée à 
prix d'or I 

Mais e l l e avait s o n fils... 
L'exultation d un devoir peut-être 

ex i géré les avait soutenus jusque- là 
dans l es sphères supérieures . 

L'exaltation e s t presque l 'enthou­
s i a s m e , et l 'enthousiasme rend insen­
sible aux c h o s e s de la terre. 

Meis l 'enthousiasme s'était calmé, 
e t il avait fallu redescendre peu è peu 
du pays des rêves au m o n d e d e s réa­
lités. 

11 fallait causer du positif, après 
avo ir épuisé tout l'Idéal. 

— Mamère , disait Albert a u m o m e n t 
même où madame Danglars d e s c e n ­
dait l 'eseaiier. comptons un peu 
tou e s n o s r ichesses , s'il v o u s plaît ; 
j'ai beso in d'un total pour ôchafauder 
m e s plans . 

— Total : rien, dit Mercedes avec 
nn douloureux sourire . 

— Si fait, m a mère , total : trois mille 
francs d'abord, et j 'a i la prétention 
avec c e s trois mille francs, de mener 
à u o u s deux une adorable vie. 

— Enfant ! soupira Mercedes. 
— Hélas i m a bonne mère, dit le 

j e u n e h o m m e , j e v o u s al malheureu­
sement dépensé a s s e z d'argent pour 
en connaître le prix. 

C'est énorme, voyez-vous , trois mil le 
francs, et j'ai bâti sur cette s o m m e un 
avenir miraculeux d'éternelle s é c u ­
rité. 

— Vous dites cela, mon ami, conti­
nua la pauvre mère ; ma i s d'abord 
a c c e p t o n s - n o u s c e s trois mil le francsT 
dit Mercedes en rougissant . 

— M w a e ' e s t convenu , c e me sem­
ble, dit Albert d'un ton larme; n o u s 
les acceptons d'autant p lus que n o u s 
ne l es avons pas, car Us sont, c o m m e 
v o u s le savez, enterrés d a n s le jardin 
de cette petite m a i s o n des Al lées da 

Meilhan à Marseille. 
Avec deux cents francs, dit Albert» 

n o u s irons tous deux à Marseille. 
— Avec deux cents francs! dit Mer» 

cédés , y songez-vous. Albert? 
— Ohl quant à ce point, j e m e s u i s 

renseigné a u x di l igences et aux ba­
teaux à vapeur, et m e s ca lcu l s sonf 
faits . 

v o u s retenez v o s places pour Cha­
tons, dans l e coupé : v o u s voyez, ma 
mère, que je vous traite e n reine, tren 
te-cinq frênes. 

Albert prit une p lume et écrivit : 
Coupé, trente-cinq frênes, ci. 8i> fr. 
De Chàlons à Lyon, v o u s a l ­

lez per le bateau à vapeur, s ix 
francs, ci g 

De Lyon à Avignon, le bateau 
à vapeur encore, seize francs, 
cl 16 

D'Avignon à Marseille, sept 
francs , ci 7 

Dépenses déroutes,cinquante 
francs, ci au 

Total. . . 114 fr. 
Mettons cent vingt, ajouta Albert en 

souriant, vous voyez que je suis gé­
néreux, n'est-ce pas, ma mère T 

A Suivre. 
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AUX RENTIERS 
Porteurs Rentes, obligations 

Taie» crédit Foncier actions et 
•i ligatiooa de chemins de Fer et 
et aT»od-eSoei#».einiuairiel e» 
peuvent augmenter eoneidéraLle 
ment laue retenu, tout ce 
eonitrvaot prupr d'.é absolue 
iea litraa. des mt r»ta et de 
tontes chance» da lots en de 
remboursement. 
Coaabinaiaoa DOUTI'IU crée par 
kXmnque Centrale de Porte, ave­
nue .le l'Opéra 20. Par,». 

LES CERCUEILS 

Cpias beau* les pins soUdea. 
metttanrs mare»»», se font 

iê, ruoSoint-NicoUe. Lt(l«,o»e» 
L. W1MIT, eharpenUav ntenai' 
Uer M* »a» confondre 

"~1EIAIKS 0T1P101 
Lee demandée d'emploi seroa. 

«partir de ee jour, insereeeaana) 
jVftitè de aouboix-Tomreoinp. 
\ rai ans de 0.60 pour une inser* 
Sic*. 0,7» ponr deux inaeruon» 

11 100.000 
20 t e r , Grande-Place , «aie <es Baiiesv 
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CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 

pour H o m m e s , Daines, Fil lettes 4c Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
as T o a t e * n o * C h a u s s u r e s s o n t «marquées en chi f fre* o o n n u s ( 

Le Journal VBgatitt de Itou** ta g 
Toureotng a l'avantage de pré­
venir le publie que par auite de 
l'agrandissement des atetiere de 
l'Imprimerie ouvrière et de l'ins­
tallation de nouvelles machines 
perfectionnées, les commandes 
d'impression d» toute nature qui 
lai earont confiées seront exé­
cutée avec la plus grande céle­
ri te.avec toue lea soinadeairablet 
eta des prix iea plus avantageux. 

Toutes facilitée eeront aceor-
éeee pour les réglementa. , 

LE G A U U PORTEE DE TOPS 
La Cie da Gai de Roubaix met à la disposition du pub'W 

comme cela ee (ait à Lille, dea compteurs à palessscat mwwm ' 
table ponr la vente da Gaz aa détail; ees compteurs permet­
tent d'ontenir. à tout insiant, dn Gaz an moyen d une pièce d* 
«Im «r satinées) (voir les circulaire»). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient « s a l i t r e * de sax. eat coi prise la location du bran­
chement du compteur, de la tu vanter ie et des appareils | moyen­
nant ee pris, le placement des compteurs <»» de la diitribnlioo é a 

tu se fera donc sana frais» 

ÏN FACE LA SORTIE DE U BARll • 
a s , r * e a * T o u r n a i , s a 

LILLE 

•ar gru. n n an* jr 

TiCttr DEPLAHCK 
Chambrée très confortable! 

mt BES VOYAGEURS 
^tcamauBd» • aux Vovafeor» 

eV Commerce, 

* 

• • B • a • * » • p-#% CONTAGIBUSBS IM pkm\ 

MALADIES ffjsssa 
la» î i tms. StmkUi», Dmrtrm, Impmi—mnee, Perte* terni» I 
mmteo, Cyetiette, Proetetiitce, Incontinence noctmrne d'urine, I 
JMtWeeeseaaral» ouérte pew un tnésleetei a* • l i t * I 
• . S»l SAW*mt*i,e*F*miertlète4eplutùur»pharmm-\ 
mené epieiuUetem renommé* Son treutement peu eoùteuml 
etoaae de merueilkux rétultmt*. même pour toutes fe» autre» 
éjection,. Dem* l intérêt de ktemnii publique. Coneuitattom» 
•MIUIM* loue ie» jour* « «*•" * « • ' • • u Pl»a«n»*c»a, 
• 7 1 U I S I I/HOMTA.L St-ROCH, 37 , et pur eer-I 
emmpemdeutem. — Timbre pour réponee. — Le mtdeetn elle 
ukormueien portent lefiommi. 
«a i * * * * « eta * • * • * * . JtoAmu errisMkla** • • v* ta* \ 

To»»rilr*t*are* • • » » • « » • > * » » • • r*elée*le* 

C0NSCLT\TI0NS GRATUITES 
a«î«à iihenres. Spécialité des M a U d i e s d e F . m m e -

BON GÉNIE 
Rue du Vieux-MgrcheHiux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE A CREPIT 
CoaroetlOBO m * * r • • • • r s »T**a>>a** oS a t * r * a t * 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
« • * » • » 

Cbantsnres, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poèerie , Articles de Uénage, Mobilière aa 

•ou» genres, Meubles é e luxe 

™ ooivi«ivixjr*rioP»j 
g»J V E R S A N T l 

5 *, 50 *• ̂ Tpt?*1^^* î̂ g- 5 *JS 
10 • 100 M 2 » 10 » 
15 » 150 » 3 » 15 » 

, 20 » 200 • 4 > 20 » 
Lea FONCTIONNAIRES, acenU de Poète» et Télégraphe», 

dea Contributiona, Inetitut'-urs Gendarme*. Douaniers, Em-
olovés des Chemins de fer e tceont dispensée du lor versement 

. «ES COHOiliOHS SPECI1LFS LEUR SORT tCCéRBEU 
n a l a a a a «1* Vester t 

nidiinir à ROUBAIX, rae du CoUir», 168 
è TOURCOING, rue de t i«4. 24. 

p o u r l e s on-trrlers, tons les jours de S heures 1[2 da 
soir, ou, de 2 à 3 neures. Les Dimanches et Joars de fatee 

Phar. du D»Bdle .â67 . r a s d u T i l l e u l , R O U B A l X 

MALGRÉ LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangletorre et Cu peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant 
mieux que leur fabrication réduite jusque-là à 600,000 kilos va mon­
ter à plus d UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnelle­
ment leurs frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans les meilleures conditions com­
merciales possibles; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et 
la combinaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrière qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à 
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les travailleurs 
réclament dono la 

Chicorée dé l'Univers 
dans toutes les nonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander k s 
prix et échantillons à MM. DANGLETERRE et O* fabricants à 
Carvin (Tas-de-Calais), ou au citoyen DAILIET, 28, rue de PiVes, 
Lille 

( % 

EPEUPLËMEJLDES CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

Vente « V o s et détail de Gibier de repeuplement : Lapins Garennes, Lièvres Faisandeaux, Perdrix grises «t ™jgta. 
Biches, Cer l f Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nourriture. Garante gibier 
sauvage et voyant. Rien de la Sarthe. . . , 

"m peut bvrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire a 1 avance. 
ï-ndVesser au Directeur-gérant delà Grande Lapinene de lEure. i. r. t*. 

j 

On 
_ -"**x̂ S30\*x. t\\X 1 /HCvl lv l** f)v»»v»"- — A • • • _ _ ^ _ _ _ 

400 Lapereaux ; 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet bon a 
tuer et & livrer par toute quantité. . , , _ . . . , _, _ /in.,—A T P l t 

S'adresser à ffladameliéontine LdUot, propriétaire a St-Aubin dn Vieil-Evreux (Eure). Ï .F . a. 
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